PEINTURE

Le ciel et la mer étaient si parfaitement unis

Que les bateaux semblaient voguer dans les airs

La ligne d’horizon s’était comme évanouie

Laissant plonger les nuages dans un bain de bleu vert.

Le soleil était si peu fier ce jour là comme

Si sa présence ne semblait épater personne

Et que ses rayons ne réchauffaient pas les hommes

Leur donnant simplement une impression d’Automne.

Les oiseaux volants deux par deux dans le vide absolu

Rasants tantôt les flots, tantôt les étoiles les plus hautes

Semblaient poser pour une peinture imaginaire lue et relue.

Si le vent respirait de ses deux poumons tranquilles,

C’était bien pour donner aux voiles l’impression d’être utile,

Car la mer était d’un calme rare et limpide

Que seul pouvait troubler l’angoisse de cet immense vide.

Une image figée dans laquelle le mouvement faisait faute.
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